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Le cracking des hydrocarbures dans les fours à coke 

par le Dr.-lng. RUSCHMANN ( 1 l 

Tra.cf uction urlaptéc> 

L<'s procéc[é:; clc eruckiu ~ des hydrocarbures 
li1pii1I<'., .ll·v1: lo1>pi·i; 111•indp:1fomc11l 1n1x 'Etats­
Un is N actoe ll.-111 4'1t1t uppl iqu~s ou envisagés en 
All emal!nl'. ~f· r éalisen t C:lnlre 450 el 600u. Alors 
flue les tempér atures élevées favorisent les procé­
J ês Jans lesquels la dissociation est m enée sur une 
base pnrement thermique, ]'inte rvention de cataly­
seurs rencl possible tin abaissement de la t empéra­
ture cle c rackinl'. J 1 sem•ble donc ·que, èonsidérée 
:) ce point de vue, l a température des •fours à coke 
( \lar.ian l en tre l 000 e t l 100°C) n 'est pas indiquée 
pour lu dissoc iation lies huiles h ydrocarbonées. 

E11 d ét1it cle cela, de · recherch es clans ce sens 
sont en cours tlepuis lou:rtemps. Principalem ent · 
vers la fin ile la gueu e, uo certain nombre Je 
cokeries ont essayé ùe m élanger nu charbon à 
coke des résidus de distillation au pétrole afin de 
t ransforme r ces derniers en h5rdrocarhures liqui­
des couven aoL comme caclrnrants. Ces recherches, 
conrom1ées d' un certain succès, ont é té interrom­
pues à la fin de la !,'1.1e rre. 

Récemme nt, une usine <li ,gaz du sud de l'AJle. 
nw~ne u e11trepris iles essai s afin d' au gm enter sa 
prorluc:lion cle ~az 1•ur adrlition d'lrnile e t cl'écono­
mi ser ainsi 1lu chorbou (2). D éjà au cour~ cles 
unrlées 1948 P.L 1949, la cokerie Sharncock 3/ 4 1lf• 
la compagnie miniè.re Iliherniu, à Herne, a appli­
qué Je crack in.~ ries hydrocarbures dans l es fours 
à coke. On avait ici en vue la valorisation par 
cracking des huiles ùe coumarone. Ces premiers 
essais se faisaient en injeetain, vers fa fin de la 
cuisson, l 'huile pulvérisée, dans l e coke ayant à ce 
momeot environ 1 000°C. On utilisait à ce lle fin 
qu atre tu yères, également r éparties sur la hauteur 
de la porte de la ch ambre, ou côté machine. On 
:;'est servi égalem ent d' ouvertures pratiquées dans 
la sole el dans l a partie inifé riellre des 'Parois d' une 
chambre expérimentale spécialemen1 conçue pour 
cet usage. 

Ces recherches on t montré .que, non seul ement 
les pé tro les a liphat iques, mais éga lement les huiles 

( 1) Gl1Jcko11f • SS ( 1 !J52). 1-1 .. r1 1; / 1 li. 

('.!) V<1it i1 1:<' s11jr l Ir~ cC111 111111 nicnlions <Ir P. Sd1cnk •·I W '. 
l'J111kl : 

S r.l1N 1k. P r1ul ~ , Vt•rAur-lw z ur Stl'i~11rut1 (! tlt•r C.ki;:r~r.l-t)tl~ttoft 

.lurd 1 Ü1·lz11su l>. l<IU EntRn~11n !(sknlolc in drn l loriwntnl-.Ka111mer­
nlf'n tlN ( ;,,,l,oknrri S1utl~nr1 • . - (;,, , " · \Vus~1>r/nc/1 92 ( 195 r ). 
S. '.!:n /''iï. 

7.;1nkl , \ •V1fl11·l 111 ; • l j1 1!(n~u 11!(•V<"r811t•l11• mh Kol.lc - Qcl. 
111is< l1un1t"" in1 l.i1lmrl\toriu111 , _ o .... "· 'vVu•~•·rf11d1 en ( 19'i r ), 
S. l 'H'l/~2. 

/.nnkl, 'v\lill1l'l111 : • F:11tg•1•ung!wnr~11rl 11• v1111 111il Orl g11-

111i~d 1 l<'n K11l1'1·11 i11 dor Yvr1lbl-kru11111cra11lnl.!ll des Gnsw<1rk~ 

B111l11 11 ·B111 l1111, • r.,.,_ 11, \V .. ~~···· l!•d• !!'! (1 \Vi t ). S_ '2C'JiJ/ :12. 

dP goudron acomaliques (thermiquement plus 
~tables) injectés rlan s le coke à la fin de sa cuisson, 
i' taient <lii:sociés, par s ui.te de la température éle­
vée eu l e urs él ém ent,. constitutifs : carbone e t 
}J yrlrogèrie. 

Mais il résulte de m es rech erches an ten eures 
que les substances minérales du coke constituent 
un catalyseur effi cace pour la transformation des 
h ydrocnrburP.s aliphatiques en composés aromati-
1Jues. Le.s chiffres d u ta'bleau 1 montrent l'in­
fl uence catalytique des cent.lres uniformém ent ré­
pnrties dans le coke su r Ja transformation en com­
posés aromatiques d' un ~azol séparé d'un gaz de 
cokerie par le inocédé Linde. Le gazol comprenait 
e nviron 60 % d' h ydrocarbures non saturés sous 
forme d'éth ylène e l de propyl èn e, ainsi que 40 % 
rie paraffine;; sous forme rie propane et de buh\ne. 
Ln 1e111pérature Iles e.ssais était rle 7.50~C. 

TABLEAU J. 

lnf luen ce des di/ férent.~ catalysP.urs 
sur le rendement en Bcmzol 

Cataly st>t.tr 

1. Coke de charbon décen­
dré chimiquemel1t 

2. Coke ordinnüe à 715 % 
cle cendres 

{

3 % Al~O:i 
:t Coke ll + 

l •% Wo0!1 

% 
<'n poid.ç de gazul 

transform és 
en enH 11 

4,0 

16,1 

24,0 

25,6 

11 ressort claire ment de ces essais que la tene ur 
et la nature ÙM cendres clu coke jouenr u.rt rôle 
primordial clans la t r ansformat ion en produits 
uromaliques e l que l'infl11e11ce catalytique es1 du e, 
en orclre principal , aux oxyrles mélalliqnes de 
cendres. Il est importan l, du 1point ae vue de 
cette acli.vité cataly tique, que l'extinction à l'ean 
0 11 l e refroidissement par l' air ùu coke n'aient pas 
J11odifié la structure superfîcieJle rie ce clerru er. 

l i découlP de, tontes ce!-\ 1Jonnées qu' il l':St pos­
sible ile nle.ner àr bie:1 parallf.lr 111ent h~ r. rackio:z 
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d' huile',, lt) drocarbo11c:es 3 hauL poinl d 'ébulli­
Lio n. e l l::i cokHac l ion du ch arbon. C'est le coke 
qui, µrad 11cllcm('11t ;i rt-1a t naiimlnl, ca talyse la 
Té;wt ion de cli1-sociat ion C' t tle transf ormalio~ par­
t irlle r u prod11i1 :; aromati ques des h n lrocarhures 
cle l' huil l'. Da11s le prol'C!fülS de gazêification du 
r harbo11. ll'i. C'lrn rli1io11~ dP r hauffc soul te lles que 
lu :ran1111 <• i•ntii•rr de,. l1' mpé raturcs, jusqu'à la 
limitP il<' l.lOO"C, ,,p n:a li;.e ~railue llPmf' nt depuis 
IPs parois jusqu'au l·œur de la rhur~e du fo ur. li 
urri v1' dom· 1111 momc 111 où lu Lcmpéra turc favo­
rnhlc' 11 11 rraf' l..in:r ti c•:: li ) drocarburcs rs t alteinle. 
Les prc mii·rel'l rcclH•rd1ri< à l'é-chelle cle la boratoire 
o nt t'.• tt; faitf' t' da ns lllH' cornue d' aprè·s J cnkner , 
av1•c 1111p 1t·1npÎ'ra t111·p finale tif' 1.000"C. Parmi les 
produit s u1ili l'1;~ f' ll 111 i- lan ~I' ho111ogi"n" a vec lt> 
drnrbon, l"Ï ton!l: l'h nilc rie co111nurone du "OU· 

' ci 
drnn dr 1•liad m11 f'I d1• di11t illatinn ile lip:tite , des 
tléel1e1 s l1ydrnl-(l• 11Î's, l'' ls que cle:> r c;sidus de pé trole 
df' diff{•rr nlt'" nri~i1ws. 

Le c· rar k.in ~, t",•;;1.à-1lirC' hi tl t'.'tomposi tion Lhcr-
111iq11" " "" pl11s ~rll,.SC'l'l 111o l<'.·1·11les cl'hydrnc:arb11n• 
f' 11 mol i-(·11l es pl11i- pc:tilel", csl n atu relle m ent in­
fluf'1w1: fortrnwnt pur ln n nlurc m~rnè rle l 'hyrlro­
<'arbure. Lr <'l' al·ki n~ le pltt l' i-implr r;;t Cf'lu.i des 
h ) clroc·arhurri- paraffiniques, qni , 1rnr coupures 
des li a i.,ons C.C, S l· rl rcomposent en molécules 
1l'o léf i11ei- <'L clr pa raffi nes pl w; p e tites. L a lempé­
ra t u rr tl l' tli i.i!ocia tion est d 'autant plus b:i"se que 
la c h nin<' 1>arnffi11iq11e est lon:.,ru e. Ainsi, par 
c:xcm pll'. alors qui• Ir pen tane C;; H 1:! se scinde aux 
<'twi rons clc• 400··c. le i•e11tarlr1·mw C1:oH;t:! e:. t <l r iù 
cli1:1soC"ii· ù 290". Let- ri-sirlw~ ile rlistmatiou 1l 11 
pt'·trolc, l'Cl lll , i't l':tll ~e rie !Pu r nature fortement 
pnrnffini<f'H', spc;c·iall'tnf'nl inrliqués p our Il' 
rrac kin~. 

L c8 co111pos1:., «) c liques sont re lati vem e nt sta· 
b le8, 1111"\1111.' i't t r mpé rnt urn é levée : pour au t;u1t 
q 11'i ls i;c 1li ssocic11t , ils donne n t de l ' ncétylène e t 
du noir rh• f11 n1fr. Lr;1 prorlui ts à cyc.les conde nsés 
sonl c1wcHc· plus s lu1blcs que Jcs com 1>osés nronia­
Liqucs à 1111 sC' ul noyau. L es naphtè nes ou cyclo­
alka 11 t>s, par suit <> cl e leur ten e ur é levée e n l1yclro ­
~ène, donne nt fi <' m e ille ur:< rcn rlem cn t:; que les 
produits aro111atiq11es. 

Les rrll(lt>111<·11t oLtcnus en co rnue ne p euven l 
nat 11re llem<'n t c-orrrspo111l re fidèl em enl à ceux cles 
!'ssais ù gran d!' fr l1e ll1'. Cepemlnn1, les rliffé ren ces 
relatives entre lr s rrsu lta Li; d es essais de la b orn­
loir!' i111l ivich1f' I,; p<'r111ell enL rlc lirer d es couclu­
sio ns p ri>r i:>e:- ""r la 11nt11r<' iles 1livers produit:> 
o btenu~. 

Dr la fÎ l! llr<' I, il rc':-so rl que les buil es hyùro­
ea rboni•t's cl r p ~ rog".11atio11 { ~olltlron <le ch a rhon 
c l l!O udron tic distillatio11 ù b asse Le mpératur<' du 
li iruite), C' h n11fffr,, e 11 m Plan!!e avec du ch arbon, 
rPappnrui;1s<'11t quasi tf'llC's q u e ll es 1<o us forme d e 
!!O lldron :tpn".,i lu 1• ui 1'~0ll~ ainsi, par exe mvle, le 
rcndcnw nt de o,u-i % e n b t>nzo l pou r 1111 ch::nh o11 
il <'okn orclin:iir<' pussE' ù 0,98 % p our un charbon 
~. !) % cl{' ~oudrnn dr. charbon e l à 1,10 .% vo nr 
!l % ch• µ;0 11drn11 pri11wir1• de lignile; IPs aug111en-
1aLio11s sont du11 c IJl:'ll i111porta11Lei;. P a r contre, par 

atl di tio11 "'" n'•sid11s d f' disti llatio11 du phrole, l e 
rf' tHll'nH•nt 1•:1 h1'nY.o l p:i~~P ù l ,S 1 % î' t f'C' l lli du 
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~al': li L7,71 % (5° C'XCmple d e la fig. l ) . Dans le 
4" exemple ( Et zPlü l). on constate que les 10,4 P/o 
il e so ufre de l ' huile, teneur é levée par rapport 
a ux 2 % de lr nc ur upproximalivc des autres b ui­
lf's, n'i nfl1H:ncenL pas rléfnvornb lement l e cruckjng 
rlC's l1 yclrucarhurcs; de même, la qua lité rlu cok e 
11<> i;ouffre pm1 de ce pourcentage rle soufre, celui-ci 
passnnt c 111iè-rc111c nt clans l es produits vol atils. Le 

o.__~~-.i~..i....:....., _ _..~.._...u;~-~~-..1~:;;i,._~--__i 
s 

biwsill/ 
l 'i~. l . l~•·11d.·m1• ul 1C , mpporlt'•,; u 11 dinrl•o11 

Ol.11c• (),.1 
(),.l·1.11wl'I 

f' lt 10111 tiori dt• 111 tpHtr1lil1'• t1'1111ilt~ 11jo11 léf•. 

= S11 11s l11oilc. 
= /\1 l1li li1111 .11 ... 11 ... 



Annale.r des Mines de Belgique Tome 11. - 5° livraison 

procédé par cracking dans les fours à coke permet. 
donc l 'e..xtraction complète du soufre de l'huile e t 
sa transformation ultérie1rre en acide sulfurique. 

Le 1noblème de la quantité optimum d'huile ù 
ajouter an cha11bon a également une extrême im­
portance. 

La figure 2 montre l es reudements en cok e. 
goudron, benzol, oléfines et gaz en fo nction de la 
11uantité d' huile ajoutée. Les rendements croissent. 
11a111rellenie 11 t uven celle-ci ; aitisi, par exemple, le 
n •ndernent en he1nol passe de 0,84 1% pour 1111 

ch urbon sw s huj le à 2,25 % pour 15 1% d~htüle et 
le rentlenieot en o lé fù1es passe de 4,97 à 12,37 %1 

lundis que la production de gaz (oléfines compri­
ses) s'accroît de 15,27 ià 20,22 1% . 

Cet accroissement du rendement n 'est cepen­
dant pas proportionnel à l'él évation de la t eneur 
en l1uile. On s'en rend compte eu calculant les 
rendements p ar rapport à la quantité d 'huile 
ajoutée e t non pas au charb on sec. 

n ressort des courbes de la ,fibrure 3 que les 
rendemenls maxima en gaz, benzol e l oléfines 
sont atteints pour wie ajoute d 'huile de l'ordre 
de 3 à 5 % (comptée sur ch arbon sec ) . 
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La figure 4, qui donne le rendement spécüique 
du gaz (en litre/kilogramme d'huile) par rapport 
à )a quant ité d'huile ajoutée, confirme également 
que la pt'Oduction de gaz est la plus é levée pour 
environ 5 % d'huile. 

La chute clu r endement de gaz qui accompagne 
l'augmentation de J'aj011te d 'huile (courbe Vo) est 
légèrement a tténuée si l ' on considère l'élévation 
cln pouvoir calorifique qui accompagne cèl le-ci 
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,"à.loriflque ~périeur = 4,500, 

Odz•L•alz = Poul'C'~ntap,(• d'hutl ~ . 

'I. 

(voir la couJ'.\be supérieure, à p ente moins accen­
tuée) . 

Les recherches sur le cracking, décrites jusqu'à 
présent, ont été effectuées sur un mélange de 
char.bon ?1 coke ordinaire de teneor en cendres 
connue. La figure 5 montre m aintenant comment 
le rend,ement est influencé par l'addition de cala· 
lyseur au charbon à coke. 

Fig, 5. - Influencé cntnl)11iquc de~ po11rcomta!(eA d'Al20,1 
~ur b · rcndl!mcnts. pl)u1 un~ t1jout~ d~ 5 % d 'huil~ 

On a aj outé au charbon, préal ablement au 
mélange avec J'huile, l %, 3 1% e t enfin 5 % 
rl'Al20 :1, sous forn1 c rl 'unc quantité sloechiométri· 
q ucn11~nt correspondante d' une solution aqueuse 
d' nr.é t.llte d'aJuminium. Le m élange est ensuite 
chauffé, après aùclition de 5 % d 'huile d'Aramco. 
On_ constate que 5 1% d'AhOti tfont passer l e rende­
ment en benzol de 1,51 à 1168 %, le rendement 
en oléfines cle 8,01 à 10~86 ('/o. Des additions crois­
santes d'Ah0 11 fout varier la con1position du gaz 
dilDs l e aens d ' une forte teneur en hydrogène aux 
dépens cl o m6tJrnne. Ainsi l'addition de petites 
quantités d 'oxydes métalliques déterminés, per­
met d'infl11encer la production de !heuzol et d'olé­
fines, non seule.ment du point de Vile des propor· 
tions respectives, mais aussi en orient.a11t l e crack­
ing dans une direction bien ;précise. L e choix d 'un 
catalyseur convenable permet de réduire l es ajou· 
tes dans 1rne tel1e mesure que la t eneur en cendres 
du coke respecte encore les nonnes habituelles. 

Les principales questions théoriques e t prati­
ques ayant été examinées au cours des essui;1 en 
cornue, la cokerie Shamrock 3/ 4 à Wanne-Eickel 
entreprit le cr acking des déch ets de distillation du 
pétrole ~ l'éch elle industriP.lle. La fi gure. 6 repré­
sente l'installation de lJréparation du m élange 
hui le-charbon. 

Après préchauffagP. à la V3(lfl111: jusqu'à 80°, les 
résidus de distillation 1;>rovenant de la raffinerie 
de pé trole sont pompés, soit directement des 
wagons-cit ernes, soit d ' un r éservoir iotermétüaire 
vers l'inst :illation de mélange. Un débitmètre Ek. 
kard permet de mesùrer et de régler exactement 
)es volumes d'huile pompés. 
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On incorpore l'huile au charbon à cet endroit 
de l'insta llation, où les diverses qualités éle char­
bon du méhmge se Tejoignent. Un e fente de 1 mm 
de .largeur termin ant ]a conduite d'amen ée de 
l' huile sous pression di stribue l 'huile de la façon 
lu plus simple sons forme d 'm1 mince film sur le 
rh arbon. Les installations existantes de prépar a­
tion e l de transport du charbon coke, tels que vis 
sans fin , trommels, etc. suffisent amplement pour 
obtenir un mélan ge hni le-charhou homogène. 

La préparation dn m élange n e n écessite donc 
pas d 'appareillage supplémentaire. Pour des ajou­
tes cl ' hujle inférieures à 3 % Ju charbou sec, on 
peul répartir le charh on mélangé à l'huile dan.s 
tous l es compartiments du coal-car (vo.ir fig. 6). 

Les essais à l'éch elle industrielle n 'ont pas con· 
firmé les réserves qu' il y avait lieu de faire au 
début des rech erches. On s'atlendait pour un 
m ême Lemps de cuisson à de profondes moaifica­
tions rlans l e comvortemen t des charbons da us ]es 
fours, au cas d' additions d'huile de l'ordre de 5 .<fo. 

Ces craintes se sont trou vées non justifiées. 
C'est ainsi que, pour une teneur en huile cle 3 à 

S %, il n 'y a pas de moclification sensihle de la 
densité de ch argement. pa r rapport au ch arbon 
seul. li en est de même pour Ja pression de gon­
flement el la contractiou des c1rnrbons qui restent, 
comme l'indique le tallleau IL dans des limites 
normales, pour une teneur en huile infé rieure à 
10 %. 

Koh/enf11r m 

Koh/enmischan/age 

Ptf!delhecherwerk 

Koksofenkammer 

,,, 

FiJ!. 6. - lnstalla tior\ de 1néln11ge lrnilc-d1arho11. 
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DRmpr 
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Pcndclbechcrwr.rk 
Kohlcnbnnder 
Misd1sclmcckr; 

Misd 1trrllllmd 

Kolalculrum 

Odkol1le 
l'üllw<lgcn 

Koksufcnkmnnacr 

Pour llne teneur en huile supérieure, surtout si 
elle dépasse 5 :%, il est préférable de remplir ]es 
deux compartiments extérieurs avec du ch arbon 
exempt d 'huile e t l es trois intériel1rs seuls avec 
clu comJrnstibl e imbibé. Ceci n e présen te pas de 
difficultés si l'on dispose d 'une tour à ch:ubon 
compartimentée, nu compartiment de celle-ci étanl 
chargé de charbon à l'huile et l'autre de chfil'bon 
exempt d'huil e. Ce tte façon de ch arger les cham­
bres des fours supprll:ue l es écoulements d'huile 
dus à la m auvaise étanchéité des portes; ces écou­
lements se ptod11isent en minjmes qnan tités a1.1 
d 5hnt de la cuisson des charbons à h aute teneur 
en lrnile. A vrai dire, comme les rendemeuts les 
pins fa vorables sont atteints pour uue teneur en 
huile de 3 <li 5 % (voir fi g. 3) , il est exceptionnel 
de devoir employer ce tte méthod e spéciale de 
remrlissa~e. 

\;\lagon·cilcrnl!. 

Vnpcur. 
Dêbilmètrc, 

lnsln ll11 ti on de méla nge. 

Elévntcur Î1 ~odcts.. 

Courroie lrnnsportcusc à dmrbnn, 

Vis snns fin 111 éloni1cusc. 

Tro111n1cl 1nélanl(eur. 

Tour à d111rbon. 
Cbtirbon à l'huile. 

Coal-car. 
Cl1m11Lrcs clc rours à coke. 

La légère au gmentation des deux caractérisli­
q ues n ' a pas d 'effe t nuisible sur le · processus de 
cokéfaction clans l es fours. 

Lu superposition des produi ts cle la gazéification 
du charbon avt:c ceux résultant dn cracking de 
l'h uile ren1l rlifficile une dé termination précise 
cles rendements dans les essais à gr ande éch elle. 
Ou est parvenu néanmoins à l P.;i ca lP.11 l P.r avP.r. a;i~ez 
d'exact itude en se b asant sur ]a différence eulre 
les résultats de l a cok éfaction ordinaire et les chif­
fres spécifiques recueillis an co urs d'une lo11gue 
pé riocle d'essais, ceci en ne relevant qne l es seu ls 
mois où fut uti lisfo une moyeune lie l ù 3 % 
<l 'huile. 

Les rendements étaihlis d' un côté par la cokerie 
purent être confirmés et compléLés par l ' usine 
d ' azote Hib erufa qui traite e t analyse l 'entièr eté 
de la procluction de gaz. Le tableau lII donne les 
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TARI.EAU H. 

Pression de gonflement. maximum 
et contraction d es charbons mélangés d' hnile. 

Charbon <'nf 011rné 
PrPssi.on de go11-­

f /pme11t max. 
vn 1.~g/ r.m ~ 

Contraction 
% 

Î.liurlinn J 1·01..l' ( Mirll' Sh:1111roel, :1j.~) . 
<'.hnrlw11 ii N•k1· (\1i.Ht• !-ih:rnll'C}1·I.. :1 1.t) + ;, '}:, d" 

,.,~l'id "'" de rli,;ti l lalinn rrAramco . 

0,21 

0,1 1> 

10,60 

11,95 

12,60 
Charbon à coke !Mine Shamrock 3/ 4) + 10 % 

des mêmes résidu11 0,58 

1,40 
Charbon à coke 1:Nlin c Shamrock 3/ -+) + 20 % 

rles m êmes résirh1e 13,40 

TABLEAU TIL 

Bilan dP.ç rP.ndPntPnts. 

Produits kg Nm.'J 

Huile utilisée . 1 000,0 -
Produhs cle l a rJjssociation : 

goudron 250,0 -
coke 250,0 
h enzol . JOO,O 28,7 
1; Lh \0 Ji•n•' .. 5(1,7 45,0 
ir:iz~ I (40 % C;:U,, «10 % ... 

C:1H 11) 25,0 l2,8 
H~S 19,1 12,4 

Aut1·es j!3Z : co~, CO, ca., 
CH.,, C2Hn, H'.! . 249,5 876,1 

Pertes 49,î -
Somme 1000,0 975,0 

résultat$ numériques relatifs à l'introduction d'une 
tonne ne résiilus d'Aramco. Les conditions ae tra· 
vall de la cokerie, au point cle iVUe allu1·e de 
chauffe, dm·ée de ooisson , etc. n'ont été en au· 
cune façon modifiées. 

A T)a rlir n'une tonne d'huile, on obtient tlonc : 
'175,0 m~ de gaz comprenant 

100 k~ ile b enzol; 
S6,7 k:r 11'fth yle11r: 
25,0 k~ de gasol; 
250,0 kg de goudron ; 
250 kix de coke. 

l~e tablca11 Ill clonne éga1emeJlt les reu1lements 
sons f ormP rle bilan dL1 carbone el de J'hydrogène. 
On Nmstate crne, co.mpre tenu d'environ 5 % de 
JJertes. on re trouve approx.imalivement du-ns les 
prorl11its rl e Ja clissocialion Jes 862 kl,! Je carbone e t 
les 115 kg rl'hydrog;ène cnnre~111 s au rlf.part ila11s 
la tonne n'huile. 

L'analyse 1lu ~az rlonnfl la composition ci-des. 
sons: 

Carbon<> Hydrogèrie 
% kg % kg 

86,2 862,0 11,5 115,0 

90,8 227,0 5,7 14,3 
100,0 250,0 - -
92,3 92,3 7,7 7,7 
füi,7 'Ul ,(1 14,3 8,1 

U4,2 21,0 15,8 4,0 
- - 5,9 1,1 

68,0 166,9 32,0 82,6 
- 56,2 - -

- 862,0 - 117,8 

co~ 2,4 % du yolume 
CnHm 5,6 

CO 11.,8 
H~ 62,1 

C .. R~ .. :! 18,0 
Celle-ci correspond à un pouvoir calodfique supé­
rieur de 6.101 kcal/Nm3. 

Les ronrbes cl'ébullilion de ]a figure 7 .montreul 
qoe Ja composition strnctur efl e fin b enzol obtenu 
n'est que pelr flifféren te de celle cl'nn benzol pro­
venant rl'trn charbon à coke ordinaire. 

La présence ile composés aliphatiques J1'a plus 
pn êl-re mise en évidence dans les fractions isol ées. 
Le fait que ]'on n'a pu constater dans les huiles 
rl~ lavage :rn1mne floculation , phP.nomfine l'oujour~ 
posslble 1lans Je cas de l a présence lie composés 
a lipl1atiques, semble eu quelque sorte confirmer 
Ja transforma i ion complète des produits aliphati­
qnes en composés aromatiq11es. 

De ml>me, I<· gouclron ne contient p lus de quan­
Litf~ appréciables de substances aliphatiques. On 
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a seulement ,p11 établir que les teneurs en lnai 
e t en prcd uit:i !.:ouillant avant 270" out diminué 
p1u· rapport au gouclron onlinaire. P 1tr coutre, la 
fraclion jusqu'à 360"C et avec elle la pi:otluction 
n'huile rl'anlhracène et d 'huile de CÜsLillation ont 
fortem ent au:;,•menté. Des œcherches plus p011ssées 
sur les goudrons produits 1rn1· la cuisson de m é­
lange liuile-chnr hun sont actue llemen t en cours. 

Le coke obtenu a e.xacte mant le mêm e nspect 
1111 c rlu c·okP ordimrirP. Sa tl'11N1r f' ll soufre est 

praliquement inrl épendant e rle la quantité e l du 
pou rcenla~e de soufre de l'hujle mise en œ uvre 
car, comme on J'a dit plus h au t, le soufre de 
l'huile passe entièrement dans les produits vola­
tils. Dans le tableau IV, on a comparé à un coke 
ordinaire les cokes provenant de cliffércnts essais. 

On co11state que, pour les essa is usuel s, qui se 
prat iquent avec un pourcen1age d'huile ne dépas­
~a 11t paoi 5 %, l'éléva tion de la résistance au trom­
m el cl de la den sité 1·csle dans IE's li111iles dei:; 
variations habituelles. Cependant, à ti tre documen­
lai re, il ei1 t iutéresirnnt de faire remarquer l'aug­
mcnlulion sensible de deusité du coke pour un 
ch arbon ch argé a ver 20 %> d'huj le. 

S ui van t l'a\lis des spécialistes, les essais faits 
dans clive1·scs fonde ries avec ce dernier coke, (H'O· 

duit par la coke rie Shamrock 3/4, ont donné des 
résultats très fo\lorables. On ne ponrrn cependant 
ilon nc r 1111 <l\l is dHinitif qu'après rlcs rech er ches 
p 1 us poussées. 

L'asperl écono mique de l'addi tion d ' huile aux 
charb ons à coke clép end 11at11rel lement en grande 
partie rl11 p1·ix de ]'Jmile. Si 11:1 seul but visé est 
l' a<'rroissc>111Pnt ilu pouvoir calorifique du gaz, l'iu­
tf> rêL économique clu procédé n'est réel que si le 
p r ix rie l ' h1üle est très bas. Pur contre, si l'on 
s'efforce 1l'ex trnir<' du gaz lies (HOcluits snscepti­
bles ile valorisations chimiques ultérieures, tels 
que l'éth ylt'-ne, le propylène ou l'hytlro~ène, le 
procé1lé dPvie 111 nPll em ent plus renwble. 

Le procédé clr crac king des 11t1iles dans les fours 
tL coke, 110 11 SPUlf'ment a élevé les ren denlCnts eu 
gaz, b e nzol e t o lPlïnes, mais il faut s'a ttendre à ce 
<1ue, dans le encire cl e l'évolution actue lle des tech-
11 iq oes, son importance puissP e ncore s'accroître. 
C'est ainsi que le procédé de cracking esL en que l­
que sorte le prolonj!emen t naturel de la leclmi.­
quc rl ' « inversion de phase » r cJative au Lraite­
m enl cl ~s schlamms, q 1ü a fait l'objet rle la com­
rnunicali on 1lu 01· ~lü schenborn (]) . 

Par cr de r:n ier procé dé, on obtient des ch arbons 
imbibés d 'huil e, q11'il est. lof,r:ique tl e valoriser par 
rrackin~ dan s les; fo11 rs à coke. 

(:>) Miiscl1t'nl1om, v\/nhcr : • Nt'u~ \/,•rs111 l11• 'l.t1r F .. instkum· 

nu flwrrilun!(. iribcsondcrc zur Aull'll'rl'ilunl( YOll S 1t•inkol1l<'n· 

~.-ltlti1r1111~11 •. - Cfii1·ka11(. 88 (1tl5'2). llc•fl 1 i / l(J. 

TABLEAU TV. 

Car(l1' té'risûq11Ps dn col.~<' par rappnrl à lei q1umûi(, d' l111ili• r1.jt> 11l1~,._ 

Carnet fri.~t i qJw.~ 

R ésistance au trommel c11 % . 
Indice llsedcr . 
R ésislancti à la pre:;sion k;.!/crn~ 
Volnm e cles port>s e 11 % 

Cok<• <l<· 

san.~ 

hnil<' 

80,5 
:36,0 
92,8 
72,3 

l'liarbnn cl<• la Mi111• Slia111rol'f,· 3/-1 

m wr· ru/ cl i t ion clc• r~sid11s d'A ramc·o 

5 % L 0 o/r1 20 % 

84,8 87,0 88,4 
47,2 61,2 60,8 
98,9 llJ,7 119,2 
62,0 54,6 42,8 
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D e plus, étant donné Je problème qtie posera 
bientôt l'app:rovisionne.men1 en certaines qualités 
cle drnrbons, l'addition d'huiles résiduelles devient 
particrtlj èrement intéressante. Il est, en effet, très 
prohttble que l'on soit un jour o'hHgé d' utiliser, 
comme cluu-Lon à coke, des combustible.s médio­
cr es, cokéfiant m al. L'addition cl ' hoilc à ces char­
bons perme ttrai t Jans ce en· d'obtenir un coke 
su Lisf'ui sanl du poi111 cle vue résislanee. 

LI:' r. ra1·kin g Jn11 t1 les fours ù coke offre en outre 
la possibilité ùe val ori l"e i: lue.raLivem enl les huiles 
résidueJlf's qui résnllcn t, par e."Xemple, J e l'hyd1:0-
génatiou iles péuoles. On sait que l'utilisation de 
ces .résidus préseote de •grandes diffi cultés; leur 
valorisation, soit par distillation, soit par r ecy­
clage dans l e processus d'h ydrogénation, soit par 
t\tilisation poar <les fins thenrüques, n ' offre en 
effet guère d'espoir. 

La présence dans ces résidus d'hydrogénation 
de substances de contact à l1état de cendres est 
particulièrement favorable au crackjng dans les 
l'ours à coke, car e11es exercent une forte influence 
catalytique poul" l'ohlention de produits de disso­
ciation rle hrmte v aleur. 

C'est ùans le sens ile l'intervention des cataly­
seurs daus l e cracking au four à coke, que de nou­
veaux développements du procédé sont possibles. 
Les essais se poilrsujvent afin d'obterur des éclair­
cisse..tnents supplémentaires. Un four expérimental 
semi-industriel est actue1lement en. cours de mon­
tage et sera bientô t en é tat de marche. Les résul­
tats déjà obtenus laissent espérer que le cracking 
cat alytique rles hydrocar.bures dans les fours à 
coke va, de plus en J?lus, sans pour cel a modifier 
la qua1ité du coke, améliorer les rendements en 
produits hydrocar:bonés de valeur, notamment les 
h enizols et oléfines. 

L'influence de la teneur en humidité des fines à coke 
sur la capacité de production des cokeries 

par le Dr.-Ing. B. HOFMEISTER. 

Nous nous sommes acc;uulumés. en A llemagne. 
à utiliser dl:!: fines ;, col<e r1 teneur en humiditr 
relalivemenl éll'véc. En Silésie. la méthode par 
pilon nage ex ige celle teneur en humidité tandis que. 
dans la Ruhr, ell e nous csl imposée par sui te de la 
préparation du charbon par voie humide et de 
f'in surfïsance des procédés d'égoutl'age. L'arnâliora­
lioo de ces p rocédés entraine d'ailleurs peu à peu 
une réduction de la teneur en humid it é considérée 
comme « normale ». l i y a vingt ans elle étajt encore 
d e 13 o/o; pendant longl·emps on s ·efforça de des­
cendre à 12 % el actuellement la valeur de lO % 
est usuelle. En moyenne. pour l·oales les cokeries de 
hi Ruhr. dl~ P.i;t (I~ 10,3 % RVP.C' d~s va ria lioni; de 
7,8 f, 12.3 ~ .. 

La teneur en hurnidité est a insi établi e i1 une 
va leur qui ne correspond p lus à r étal acl"llel d es 
lcchniques J'égouHage el· de séchage. Nous n'étu­
d ierons pas ici les rlifférents procédés en pa rticulier, 
mais dom1ernns brièvement q uelques moyens per­
mettant cle rédui re la teneur en humidité d es fines 
à èol<e. On peut obten ir cette réduct·io11 : 

J ) Par add ilion d e charbon ser là où leurs pro· 
prié lés coké l'i nnlcs el leurs teneurs r.il cendres le 
permcllenl. par· exemple sous l'orme J e poussier de 
d époussiérage ou de criblés çon1 ·assés. 011 peut faite 
remnrquer n ce suj e l que le rnpporl des prix entre 
les rines èi coke el les ("rib lés s'est rléplaré ;i l'avan­
tage des premiè res de telle f a\on lJUe les criblés , en 
tenan t tomple dë lem teneur en hùmidilé. i~e scwit 
pas plus ehers que les charbons à rokc. 

2) Par égouttage mécanique : 

dans des essoreuses ù fines à 6 - 7% 
rlnns des filtres ù schln111111s ~t 22 - 24 o/o 
duns d es ei;soreuscs ù schlamms à 12.- 15%. 

'3) Par égouttage pl1ysico-clümique par le pto<'édé 
d' inven;ion de phase J écril par le Docteur Müschen­
horn. Par ce procédé. on peut obtenir des schlamms 
à 8 - 121n d'eau. 

4)Par séchage therm ique, où la limite d e la 
teneur en humidité n 'est fixée que par des consi­
dé.ralions économiques. 

Par l'application com binée des procédés Ei-dessus 
aux différents composants des fines à calte, la te­
neur en humidité peut être abaissée loin en des­
sous des valeurs actuelles pour un prix généralement 
acceptable. ll esl à remarquer que les installations 
d'égouttage et de séchai;!e sont nctuellement des 
parties normales des a teliers modernes .de prépara­
tion américains. 

Maintenant se pose la question : quelle est la 
teneur optimum en humidité pour r exploitation des 
cokeries ? Depuis 1932. une réponse théoriquè a été 
donnée à cette question par Koppers et Baum qui 
démontrent qu'un charbon conlénant de 6 à 8 % 
d'humidité donne les me.illeurs .résultats quan t au 
temps de carbonisation et à la consommation de 
calories pour le cha uffage. En 1956, d ans un avis 
de I'Office a llem and du charbon. Hïfgenstock a 
proposé 8% comme valeur optimum pour le sé~hage 
ries fines n coke. 

Malheureusement, les recherches projelées it ce 
sujet depuis vingt a11s par la Commission des coke­
ries n'ont pu être effectuées, si bien qu'il n'existe 


